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L'égl ise Saint-Médard surprend et décori
ce(e pâr son plan râmâssé et complexe, pa,
l 'étonnante iuxtaoosit ion de ses nombreuses
toi tures d'où jai l l i t ,  haute et puissante, la tour
que couronne une graci le f lèche en pierre.

C'est en réalité un édifice d'un grand intérêt,
dont lâ di f f ic i le analyse ne doi i  pas masquer
pour autant le sobre râf f inement de la
construct ion du mil ieu du 13è^" siècle comme
l 'exceDtionnel le oual i té de son chceur des
années 1280.

A ce double titre - mâis on pourrait y ôjouter
le clocher du l6" srèclê -  el lê méri te l 'at tent ion
du simple vis i teur comme de l 'h istor ien de I 'an.

UNE HISTOIRE TOURMENTÉE

A l 'époquè gâl lô româine, le s i te de Crei  com
mande un passage secondaire de l'Oise entre
Senl is et  Beauvais.  Un palais mérôvingien
occupe plus tard la partie âmont de l'ile. Les
textes ont sardé le souvenir d'une rencontre
qui s'y tint entre Dagobert et Judicael dè Brê
tagne, en 636, et d'un p!aid tênù par Chanes le

Après les invôsions normandes, durant les
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qoêlles la rivière d'Oise vit soùvenr passer les
drakkars viklngs, une forteresse est bâ1ie par
le comrè dê sênlis dâns lâ moiiié aval de lîle.
La seigneur ie de Crei l  passe entre les mains
de Robert ,  s ix ième l i ls  de Saint  Lôuis,  en
1269. Plus târd,  Phi l ippe le Bel  y i i t  de f ré

Creil va particulièrement souffir de la Guere
de Cent Ans. En 1358, alors qùê la révo te
paysanne connue sous Le nom de Jôcquer ie
enflamme toute la région, la ville est prise pâr 1
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le roi de Navatre qui y p âce une gârnison de
1500 hommes menés paf le tetr ib le Fondr i
gùès. Lâ courte àccâlmie q! i  accompègne le
rèqne de Charles V pror i te au chèteau de Crei l ,
qui  êst  âr9emen1 restauré.  Mais a gueûe
.ecommence et lé ville êst p usieurs fois prise
et repr ise par es Anqlais où les t rôuÊes de
Châr ês Vl l .  A lô l in du 15"","  s iècle,  dans des
remps de pair  enf in retrorvée, a se qneur e
de Crei l  passe è Lou'se de Sàvôie,  mere de

C'esi.lans ce conlexÎe qéné.â qu'jl convient
d 'évoquer l 'h istoire de Saint  Médard. Celuic i
roûs permêt de penser que p usieurs églises
ont précédé l 'actùel le,  dônl  I invocat ion à
saint  Médard fai t  référence à l 'évèque dê
Noyôn, cônseiler des rois lrancs, mort en 545.
Le curé, considéré ôommê Ln simp e vicôire,
èlai t  nomme oar ê chaoi t rê de lu col leoiaLe
SainÈEvremoid.  bèt e dâns enceinle duihé-
teôu durant le t ro ls ième qùâr i  dù 12'- 's ièôle
pâr es atel iers qui  édi l ia ient  éga ement la
câthédrâle de Senlls. Ce remarquable édlfice â
été stupidêmènt détru it en 1903,
Etroitement dépendânte du rempart médiéval,
comme on le vera, l'ég ise lui dôit à a fois a
particularité de son plan râmassé ê1 les vicissi
tudes de son histoire. NLI doule qu il nê fâi le,
en efiet, attribuer au siège de lâ vile pâr les
Anglâis, en 1434, ou à sa reprise par Charlês
Vl l  en 1441, l 'écroulement paft ie l  de l 'arc ien
ch@uretsa reôônstruct ionconsécut ive,
A panir  de lâ f in dù 1A- 's iècle,  les comptes
de la labr iqùe, heùreùsemênt conservés et
pub iés,  témoignenl  d 'ure prospér i té relrou-
vée et nous renseignent sùr es dônâtêurs et
es artistes qui euvrèrent pour le rênouveâu

Ainsi ,  l 'ânnée 1497 voi t  l 'achèvement de a
châpele Sâinte Cârhêr ine,  fondée en 1443 par
Bobert Pâreni, échânson dL roi Louis Xl. Oe
1508 à 1516, le menùisier ArnôLlel  Samson,
de Beauvais,  t ravai l le à la construct iôn du
jubé, décoré par un aùtre Beâûvêis iên, le
peintre Jean Bachelet .  En 1516 1517, deux
pèlnt fes vetr iers de Senl is,  Jean et  Adam
Souldoier,  posenr plusieurs ver ières,  1521
marque le débùt dê lê construct ion du nou-
veau clocher soùs la direcl iô.  de Michel  de
Bray, également act i f  à cet te épôqLe à la
côthédrale de Senl is.  En 1547 on y t râvâi l le

Après cettê période d'intense aclivité, léglise
n eùt p ùs à cônnâître que des travaux de fes
taùralion, entrepris pârfôis d'!ne manière trop
radica e- Si ,  après l 'écrôulêment part ie l  du
mur de la v i l le en 1854, I immense fenêtre d!
chevet a été restaurée dâns lê respect de ses
disposi t ions anciennes, toute cet lê panie sê
troùvâ ensuite sous a menace d'une recons
trùction destinée à rectifier l'oblique du chevet
et heureù sement jam ais réalisée. Ce ne fut, en
revanche, pas e câs dê âncienne faaade inté-
rieure de la nef ni des murs périphé.iqles du
croisillon sud et des bas côtés côntigus, dont

maconnenes lemorqne
d unê restaurôtion réalisée sans retenue.

DE9 VESTIGES D'UNE ÉGLISE
PRECEDENTE ?

Si une église romane a très certâinèment pré-
cédé 'édi f ice actuel ,  i l  n en reste r ien
âujolrd 'hui .  C'est  à Iang e sùd est ,  contre a
h!raille médiévale, que l'on peùt ôbserver les
pârt ies les plus anciennes de Sâint  Médard
(fig. 4). Elles consistent en deux tâvéés, l'une
iormant bas-côté,  l 'âutre (qul  âbr i te
âùjôLrd'hui  es lonts bapt ismêur) é1ânt
implantée en hors-æuvre.  On peut les dater
aûx âlentôLrs de 1200 compte-tenù du sly le
des quelqLès chapi teaux anciens consêrvés,
les âùtrês âyâ été refails au 19'," siècle (pile

Marquenl elles le début de la reconstruciion
de l'église o! bien sont elles les demiers ves
tiges d'ur édifice précédent ? nien, dans les
dispositiors âctuellês, ne permei de lrancher
en faveuf de l'!ne dês dêux hvDothèses.
Sila travée formant bâs ôôté présenle des dis
positions clâssiquês {ârcades au tracé brisé à
double ressaùts âdôucis par un tore et voûte
d'ogives à p.ofil composé d'une ârête entre
deux tores),  i  n 'en est  pês de même de a
seconde, Etroi tement associéê à la murai l le,
cel le-c l  af fecte un plan i rêpézôida et  com-
porte des murs d'one lrès grânde épôisseur :
p lus de deux mètres poùr lé côté sud est ,
qu'une fenètre ajoure depuis le siè.le dernler
seulement.  Une voûte d ogivês sêmblable à
cêle de lô travée précéderte â rêcouvre et sa
. ef est décorée d'un ange à la qrâciêuse sll
houette,  tenant un encensoir  ( f ig.  3) .
Depl is l 'extér ieur,  i l  est  iacle de se rendre
comple que celte travèê ei a trâvèe ôttenante
supportaient un étage dônl  un large pan est
encore v is ib le ( f lg.  1)  êt  qu' i l  ne faut pas
confondre avec !n vestige du mur soutterot
de 'ancier chæur du mi l ieu du 13"","  s iècle
{voir  p os lo in) .  Ce pân de mur la isse voir  sùr
sa gaoche une âhorce de baie et se termine

par one moulure lor iqLe qLi  indiqùe qu'ùn
second étâge existait à 'originê.

On peut ètre tenté d'y vojr les vesriges de
l'âncien clocher on veûa, en effet, qu'âucun
c ôcher n'a été prévu dans a reconstruclion
générâle du mi l leu d!  13"" s iècle -  ou d une
sal le hâ"rè ên élrôi lê âssôcial ion avêc la

L'EGLISE DU MILIEU DU 13-'SIECLE

N4algré es nombrêux agrandissements
et réparat lons qui  ja lonnent l 'h is io i re de
Sainl-Médard depLis hui t  s ièôles,  c 'est  lédi-
f ice reconstrui t  au ml ieu du 13 "  s iècle qui
en const i tue encore a! joLrd'hLi  l 'ossatùre

Conservant les de!x t ravées bât iès à
'êngle nord est  un demi s iècle ôuparavant,

ôn êntrêpr i t  a ors de bât l r  !ne égl ise qui ,
.êst i luée dâns ses disposi t ions in i t iô les ( i i9.
4),  f rappe par le caractère ramassé de son
plôn en fôrmê de doix grecque, B oquée
vers le nord est  par lâ mùrai l le,  La construc-
t ion devai t  en outre tenir  compte d 'un envi
ronnement urbain 1rès contraignant
qù i l lustre blen le fa i t  que tôur sôn f  ânc sud
s'a igne selon un axe r igôLreux qul  déler

mine nolamment a cu. iêuse iorme trapézoî
da e donnée au po.che. cet  environnement
conl inuera de s ' imposer pôr a suhè pLisque
la construct ion du nouveau chæur,  vèrs
1280, se fera en occupant le pet i t  espaôe
resté l ibre enrre 'ég ise et  a murôl l le et  que
les t ravâLx des 15'" ' {chape le Sainte-Cathe-
r ine) êt  16"(c locher)  s iècles concerneront
les ângles nord et  oùest de l 'édi f ice,  dont les
dimensiôns des grânds axes resteronl  a insi
inchanqèes. On peut c i rer  dês e\emples ônè-
losues à Notre Dahe d'Etampes, Sàint
Aspais de lMelun ou encôre saini  Jean de

L'auve particularité remârquâble de Sairt
Médard réside dans le chôngemênt d 'ôr ienta
t ion l l turgique qui  s 'est  opéré vers 1280
lorsqoe Iancien bras nord du transept,
âl lônqé jusqù à lâ murai l le et  considérable
menr sùrélevé, est devenu le nouveau chæur.

Jusqùe là, l 'égl ise étai t  or ientée au sud-est
er cômprenait !ne coune nef de deux travées
flanquée de bâs côtés, on transept débordant
dont le crois i l lon sud, précédé d'ùn porche,
const i tuai t  l 'accès pr incipa, et  un chæur de
trois travées,la dernière très côurte et de plan
triangulaire, Par suite de l'orièntâtion oblique
du chevet, ce chæur communiquêi1 âvêc irois

Vers 1250



Î râvées de bas côtés au nord est  (dô.t  les
delx de a l in du 12"-"  s lèc e) mais dêux seù e
mênt (â s e c o n d e é t  a n t  t  r  o n. I  L é e e t  d e p ân tr
ê.su âire)éL sod ouest.

Ramassée e.  p lan, légl ise du ml l ieu du
13'- 's ièôle 'est  âossi  en élévat ion comme le
montre bien le mur sùd olest  de 'anc enne
nef,  e seLl  conservé dâ.s son intégra i té 1l is.
5).  Les srandes êrcédês sont dlrectement sLr
montées par l 'étâge dês ienêtres ha!tes,
entièrement ins.rir dâôs a Lnette des voÛtes
A I  or ig ine,  es érroires iênètres moul!rées
d'un tore prenêient jour aL dêssus de lê to i
rLre en très faib e pente des combles des bas

A l'extrémité des deux mu.s soulterôÎs de
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lâ nel  et  à hâutêur de l 'appl i  de ces renètres
hautes, deLx peiires ouvêrtures rectangu a res
bo!chées donnent sur un passage en encor
be lemenr v is ib le âL revefs de afc lenne
laçade de la nefetprôLve.tqù unecirculaton
était poss b e dâns es pârties hâutes de édi
f ice.  Lêccès sef iectuar à part i r  de Iescal ier
toùfnant qui  cond! i t  âujoLrd hul  à â t r ibùne

Aucù.cocher-qu'a!rai
p âcé la tour du 16'  s iec e ne pè!t ,  en
reva.che, èrfe associé è cet esca ier comme ê
prôuve 'examen at tent l l  de loùt  ce secteur
ouest de l 'ég lse.  Cel te constatat ion .ondLi l  à
penser que ési ise du mi l ieo d!  13 s è.  e
ava r  vru isemb ab ême.1 pour c locher a loLr
asso. lée âux paft iès constru tes un demi
sièc e a u p â r  â v â.  t  c o n r  r  e la mural lLe lvo r  p ùs

Sobre dans ses dlsposi t ions genérales,
l  ég lse du m eu dù l3 s lècie est  to l terois
bât ie avec Ln raf f  nemenl de déta s q! i  en
lêl t  un edl l ice d une très srâ.de quêl i lè 1r lg.
6 et  8)  Les qrandes ârcades r ichemê.t  moo
lurées et  aL prol i  â lsL,  lês châpi leaox aux
crochets v igoLreux s épâ.ôuissa. l  en
tê! i les f lnement c iselées, es la l l lô i rs dispo
sés 'à bec lc est  à dire axés se on les ângles
el  .ôn les fâces),  es ogives et  les doub eâLx
en adânde sou ignés pôr un I  let  s. i  lu nt
appart iennenr tous êù vocab! a re de 'archi
recrurê oôrhiqùe du mi le!  d!  13" ' '  s lècle et

Pâr exemPle, au chæur de
Nogenr sLr O se, const.ui t  à la r in des
années 1240. L enlrée pr incipale de 'éq ise
s'ef fectuôi t  par le crois l lôn sud, to!r .é vers
la v i l le l l  est  percé d Ln be:u pôdâl  à quêtre
voussures 1l ls.7),  ma he!reLsême.t  ûut i lé
l l ln leao et  tympan ont d spâru).  Autrelois
voûré,  le porche qui  le précèdê â été recons
Îrùl t  en grande pêrt ie au l5 s èc ê I  photo

L'âmp eur des restaurations elfectùées âL
sièc e dêr. ier  ne doi t  pas môsqler le srând
inrérêÎ  de lég lse rebât ie ôu m leL dL 13'" '
s ièc ê A l !  io is conservatr lce -  lé lévar ion du

conl l .0e a t radi l ion des pre
mières nels vôûtées d ogives de la région :
Bury,  Sâint  V:ast  ês fv lè l lo,  Cêmbronne.es-
Clermonr. . .  et  novarr lce le vocâbu aire archl .
tectura l t l  lsé esr ce ui  dL gôthiqùe rayof
nant,  a ors en pleln épanoùissement -  e le
prouve que l 'arch tecrLrê gothique resta t
capab e de conc l ier  matur i té et  d lversl té

LE CHGUR DE LA FIN DU 13" '"  SIÈCLE

Unê tenlalne d annèes apres la recô.s
rruct  ôn de l 'ég ise,  on entrepr i t  de doter
cele c l  d un ch@ùr p us monumental  qLe
cel !  existanr.  O. pouûai t  sétonner qu'une



t ranslormat ion aussi  spectaculaire soi t  inteF
venue si  rapidement mais les exemples ana-
logùes sont nombreux et  s 'expl iquent par le
fâl t  que l 'archnecture rel ig leuse est  a lors au
diapâson d'un essor démographique et  éco
nômique qui  resre encore t rès v l f .

A cef te occâsion, on décida dê modi i ier
l 'or ientat iôn rurgique de L'ég lsê ên imp an
tant le nouveau chæur à l 'emplucement dL
cro s i l lon nord.  La nel  et  Le cheur précé
denrs chângeaient dônô de stâtLr pôLr deve
nir  des crois j l lons tandis qLe le crois i  lon
sud accédai t  è celui  de nef.  Ce chôngement
radical  dol t  certainement au fai t  que, malgré
la proxlmité de a m!rai  e,  les possibi l i tés
d'exlension restaient plus grandes de ce
côté q! 'au sùd o[r ,  de surcror^t ,  la présence
de a 1oùr à I  ang e sud-est  n 'aurai t  pas per
mis un déve oppemeni harmonie!x,  en élé
vât ion,  de la noùvele construct ion.  Autre
âvântâge, le nouveaù chcùr se l roùval t
désoimais p âcé da.s l 'axe de l 'enrrée pr in

L ârchi tecte qui  fut  chârsé de.ès 1râ
vâLX enrrepr i r  toLr d abord de démo ir
'ânôien crôls i  lon nôrd âlnsi  que e mLr

attenant du bu s côté de 'âncien chæur.  Prô
f l tant  au maximum de 'espace disponib e,  i
édi f ia e nouveau mur de chevet di .ecte
ment sur l 'aplomb intér ieur du mur de
'enceinle,  la issêni  a insl  le passage à !ne

co!rs ière qui ,  cont inuant e cbemin de
ronde aujourd'hui  d lsparu,  t raverse les
conlreforts ( f ig.  1) .  Ce chevet esl  donc
implanté en biais par rappor l  au noovel  axe
de l  égl ise,  comme l 'étai t  du reste 'ancien
chevet.  En revanche, angle nord ouest
qù occuperâ pâr lâ sui te la châpel le sainte
Cather ine ne fut  pâs ùt i l isé âù bé.éi ice de
lâ nôuvêle cônstruô1ô.,  le têrâ1. n 'étânt
sans doLle pas disponible â!ôrs.

Mâ gré un cêdre cô.Î ra igna.Î  êt  Ln p ân
irésul ier ,  'ê.chi teô1e al la i t  dônne. toure a
mesLre de son la lenr en .éal isant une
æuvre d !ne qLâl i té except ionnel le et  part i
cul ièrement représentat ive de a pér iode
di te rayonnante de l 'archi tecture gothique
( l ig.6).  Avec ses voûtes portées à une hau-
te!r  beaucoup plus lmpo(ante que ce e de
la crolsée, le vaisseau centra communique
avec son unlque bas-cÔté -  u i -même très
s!rhaussé pêr rappor l  è ceux de i 'ancienne
construct ion pâr deux grandes arcades qoi
occupent presque toure â hâ!teur dispo
nlble.  CêÎte é évât lon,  qui  'apparenre âu
type de légl ise hâl le et  contère une grande
uni lé spêt iâ le è cet te par i ie de l 'ég ise,  se
rerrôuve âL rrânsêpl  sud de vi  lers sâlnt
Paul  et  aL chæur de MonlâÎâire.  Du fâlr  dê
cette disposi t ion,  le va sseu u centra esr
aveug e mais la l lm ère y parvient en abon-
dance grâce aux deur lenêtres percées a!

chevet,  juste â!  dessùs de lâ mùrâi l le.  Deux
autres fenèires s ôLvrâient âL nord ôLest :
êu 15'- 's lècle,  ôrs dê lâ cônstrLôt iôô dê lu
ôhâpêlê Sâ nle Culher lne,  l 'une u perdu son
rêmp âge é1 l 'êLtrê â é1é 1rânsfôrhéê en
êrcêde pôLr âssLrer a communicut ion avec

Le soubassement nord et ouest est allégé
par une suite d'arcatures aveugles inscrlvant
des l r i lobes et  dont es écoinçons sont garnis
de trèfles. Bien que très restauré, l'ensemb e
esl  d 'un grand rat f lnement,  part icul ièrement
sensible dans le décor . le a piscine ( f ig.  10).
Refai le à ldent iqùe après l 'ef fondremenl
pârt ie du mor d 'encelnie ên 1854, lâ grâ.de
fenèire qui  a iourê le chevel  esr excêpt iôn
nêl le pâr son âmpleur et  lâ r iôhèssê dè son
résèâu, vét tab e mânifeste du stv le rayon

Lâ môulurat iôn des ârcâdes, dôub eaux et
ôglves est âssez proche de celle des parties
corresponda. les de l 'é9 ise de 1250. Plus
sensible est  a di f férence dôns le t ra l temenl
des chapi teaux ou, à un décor for tement
structuré se substituent désormais de!x ran-
gées de pet i tes feui  es f inement t ravai l lées
q! i  évoquent plus volont iers une l r ise cont i
nue ( f ig.9).  On retrouve ùn décor ident iqùe âo
transept et  à a nef de Chamb y,  des arnées
1274_

Malgré les t ransformat ions et  rèstâùrê
t ions qù i la sùbies, le chæur de Saini  Médârd
resiê un rès beaL morceêu d'archi tectLre,
dêns lêquel il e$ fâ.ile de recônnâîtrê â main
d'un â. t is le de grand tu lent  et  qLi  méri te de
f igurer parmi les réal isat ions majeures de
'archi tecture qothique rayonnante dans a
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LES TBAVAUX DES 'I5.* Et 16-'SIECLES

LESTEMPS DIFFICILES

OccLpanl unè posùlon strêtégiq!e el mâl
oré lâ orotect ion ole lL i  of f râ i l  ses mlrêi les
èt son puissant cÈateau dans l  î  e,  Crei l  rL l
éprouvée à plusieùrs reprises, el parfois duré
me.t ,  pendani ' lnterm nabe côni ln f ranco-
ânqlais des 14- el  15" s iècles passé a a
poatér i té sous le nom.le G!ef te de CentAns.

L éSl ise Sainl  Med.rd,  rendLe êncorÊ p!ùs
vu.erab e par son impld. làt ion .ontre là
muru iLe,  en eut évidemment è soui l r l r  et  ô 'est
âu slège de la v i lLe par les AnSlâis,  en 1434,
ou à sa repr ise par Châr ês VLl ,  c lnq ans pLus
lard,  qu i  fâLl  a i i r ibùer la rulne pârt  e l le du
pôrchê et  de l 'ancien chæur,  dônl  les voûtes
se sont alors effondréês.

Toule certe part ie de l 'édi l  ce portê ên
êfiet les traces d'une reconslruciion partielle
du milie! du 15'-'siècle, efiectuée à la hâte et
avec un soLci d'économie q!i conlraste âveô
â qLâl i té d!  reste de 'édi l  ce.  Lâ der. ière t ra.

vee de plan niânqu airê rut  a lors s!ppr imée
êr les deur rravèes restantes rebàt leç beaL
côup plus bas. Intact ,  l 'arc sud êst  de a croi-
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sée lur  s mplement moré en part ie,  a commL
nicat iôn s 'e i lectuant désormais pâr ùne
arcade de moindre oLverture et  réùt i isant des
c aveaux des u rôâdês do 13' "slècle détruites,
un remploi  q le L 'on constate égalemênl à la
voûte de la prem ère trâvée. Poùr e reste, les
arcades et  vôûtes refal tes sont câractér is
r lques de ce temps, avec eLr prôi i  pr isma
t iqùe et  'absence de châPiteâùx.

La secondê travée du bas'côte sud, de
plan l r langù âlre,  fut  totalement reôônstrui te,
elle aussi, à cet(e occas ôn. Les oqlves de sa
voûre rêtômbênr s!r  des culs-de ampe deco
rés des attrlbuts des évansélistés. Une chemi-
.ée de même époqLe, âssez rare dans les
ésl ises mâis dont on peut s igna e.  deux
âLrres êxemples à Montataire el  à Nogent-
sur Oise, assurai l  e châLf iaqe des f idèles

LA CHAPELLE SAINTE.CATHERINE

C'est à pe! près dans le même bmps, e
r2 janvier 1443 exacremenl,  qLe iùt  londée
Dar Bobert  Pu renl ,  échanson du roi ,  et  sa
iemme Jearne Arode, a chapel  e sâlnte
Câiher ine l in i t ia lemenr sous e vocable de
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Nofie Dame).  Des cahiers de compres dê lâ
fabrlqoe de Sa nr N4édard permettent de pen

ne s 'achevèrent q u 'en
1496 97 el  que la conslruct  on de la ôhrpeL e
ne f l t  donc peut êrre pâs entepr ise toul  de
su te. Lâ cônsécrâtion n interv nt .tue e 8 ju n
1514.

mplantée au nord,  à Iangle de a.c lenne
nef er dL chæur de la i ln du 13" ' '  s ièc e,  c 'est
Lne co.struct ion homogène, de plân câré el
couverte de deLx voûies à mo!lùres prisma-
t iqLês recoùpées par des iernes. Les osives
retombent,  sol t  d l recremenl sur des colon
nettes de même prof i l ,  soi t  sur des cuLs-de-
lâmpê De grêndes fenêtres dont le remplu sê
compo(e des soul fers er dès mou.hertes,
comme lest  de rèale dans 'ârchl tecture f lam.
boyânte doft se réclame cetre chapelle, êjou
rent es murs nord et ôuesÎ.

L 'étâbl issement d ùne comm!nicat ion
avec e bas côté de l'ancienne nef a néôessité
une Lmponanle repr se e.  sous æuvre qùr a
subsl i tué à 'a.c ien mur one srosse pie c i r
culaire décorée d une fr ise de feui l lâges ei
deux arcades è môùlùres pr ismat iques La
commùnicai ion a été plus a sée à réu l iser
vers e chæur car l 'on s 'esl  côntenré de
détru re le remp!agê des deux grandes
ienêtres qul  éc alralent ce dernier vers e
nord ainsi  que e soubassement de la pre

LE CLOCHER

La consrrùctiôn dL clocher (photo de cou-
verture et i ic .  13 et  14)esl  b ien documentée er,
gréce aux comptes de a fabrique, on sàit qLê
l€ chanrier s est ouvert en 1521 soùs lê direc-
Î io.  de Mlche de Bray,  que Lon retrouve egâ
ement à cet te époque à a cêlhédrale de Sen
is.  La loLrétâi l  en vo e d achèvement en 1547.

lmplânlée à angle sud.ouest de és ise,
ele lormait  porche. L 'entrée pr incipâ e s 'ef fec
tuai t  âu sud oLest par Lne qrande arcade à
déôor i lâmboyant,  aojoord'h! i  murée. Au des
sus s 'é èvent deux élages r jôurés de . leux
baies sur châqùe fâce. El les sont en arc br lsé
âu premier étage et  en plein c intre et  bêêu
coup plus al  onqées au secônd. A 'angle
ouest, une ÎôLrele d escaller dessert la plate-
iôrme sopér ieure,  protégée par Lne balus
trade ajourée de moLchet les.  Pôrtâ. t  le c o
cher à une hâl teùr lotale de 49 metres,  la
fLèche octogonale a ses arêÎes sarnies dê crô
chets et ses iâces êiôurées de baies de ditié
renres Iôrmês, dest inées à dlminuer la pr ise

A Baron, Venerte, Sâi.r Thômâs de Crépy
en Va ôis,  Borê.  la r lèche sélève, de même,
directement depuis une p ate fô.mê à ba us
rrade. A la l in du 16" s iècle ei  au début d!
siècie suiva.t, c est encore le cas des c ochers
de Verneul l -en-Na at te et  de Monrâgny Sâintê
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